
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Clemenceau - Grandeurs et misères d'une victoire, 1930.pdf/198

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
188



grandeurs et misères d’une victoire



République rhénane dans le cadre de l’Allemagne,
ainsi que les motifs qui nous ont poussés à cet
acte. Afin de manifester de suite notre brûlant
désir d’aplanir la voie pour la paix et la réconciliation des peuples, j’ai notifié cette proclamation à M. le président de la Conférence de la
paix à Versailles et aux gouvernements des puissances d’occupation, par l’intermédiaire de leurs autorités militaires.

« En même temps j’ai demandé l’autorisation
de procéder immédiatement aux élections de
l’assemblée rhénane, ainsi que d’envoyer des
délégués à la Conférence de la paix.

« Je vous adresse la même demande avec la prière de permettre notre collaboration avec la délégation allemande de la paix.


« Dr. Dorten. »

Le général Mangin ayant adressé à M. Poincaré le télégramme qui lui était destiné, le président de la République me transmettait ce télégramme[1], ce même 1er juin, en l’accompagnant
de ces mots :
« Je suppose[2] que le général ne me trans-


	↑ Le texte est bien celui que j’ai reproduit plus haut
(page 185), et qui fut publié par la République rhénane, mais il se termine par ces lignes que la République rhénane ne donnait pas : « Une délégation de ce gouvernement sollicite l’honneur de se rendre à Paris pour exposer la situation et les vœux de douze millions de Rhénans. » Douze millions ! Pas moins…
On voit comment le bon Dorten a, d’entrain, boursouflé toute cette histoire.

	↑ Je prie le lecteur de savourer cette « supposition » de M. Poincaré, destinée à détourner de lui l’hypothèse d’un accord avec le général Mangin. M. le président de la République était partisan, discret mais résolu, de la mainmise de la France sur la Rhénanie, annexion à désigner puérilement
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